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Prologue
– Vas-y ! Ouvre-le !
Mes copines de toujours m’entouraient, impatientes de voir ma réaction quand j’ouvrirais mon cadeau d’anniversaire.
On n’était pas vraiment riches, issues, toutes, d’une cité de banlieue parisienne, de pères ouvriers et de mères au foyer, mais on avait grandi dans cet amour infaillible qui se nourrit du peu que nous possédions. Et de cet amour, de cette fierté, c’est sûr, on était multimillionnaires !
Mais là, à voir leurs têtes exaspérées par ma lenteur à ouvrir mon paquet, il était évident qu’elles avaient dû mettre… le paquet, justement !
– Vous vous êtes ruinées ou quoi ?
– Attends, 30 ans, ça se fête ! En plus, t’es la première d’entre nous à y arriver, il fallait marquer le coup ! Bon, tu m’énerves, là !
Mona m’arracha le paquet des mains et l’ouvrit en deux secondes.
– Merci, dis-je en riant quand elle me le tendit, affichant un sourire d’ange.
J’avais vu juste, elles avaient fait des folies. Quelques semaines plus tôt, nous avions lu un article dans un magazine féminin qui vantait les mérites du dernier coiffeur parisien à la mode. Tout le gratin s’y rendait et les prix étaient tellement chers que pour trouver le budget, il aurait fallu – pour nous du moins – se couper les cheveux en quatre !
Et voilà que, comme par magie, je tenais dans ma main le ticket d’or, le sésame tant convoité : un rendez-vous avec Tony en personne, le coiffeur que tout le monde s’arrachait !
Folle de joie, je bondis de ma chaise pour serrer mes copines dans mes bras. C’était un cadeau tellement génial ! Tellement classe ! Pour mes 30 ans, j’allais me faire relooker par le meilleur coiffeur-maquilleur-visagiste de la place de Paris… J’étais trop heureuse !
Sans elles, jamais je n’aurais pu me faire un tel cadeau. Ce n’était pas mon salaire de prof de sport dans un collège de la banlieue nord qui aurait pu me permettre ce genre d’extravagance. D’ailleurs, même à moindre coût, il était assez rare que je m’offre quoi que ce soit.
Je n’étais pas du genre trop féminin. L’ensemble pantalon et veste de jogging m’allait très bien et je m’y sentais comme chez moi. Mais là, à la veille des grandes vacances, savoir que j’allais avoir une super coupe de cheveux pour partir tout un mois en camping dans le sud de la France, c’était la cerise sur le gâteau !
Tout à ma joie, je profitai à fond de notre fête. Dans mon petit appartement que mes copines avaient investi, il régnait cette ambiance rare où l’amitié a une vraie place, une vraie signification, comme ancrée dans le dur. Une amitié faite d’amour et de rire qui rend la vie plus belle et qui fait se dire chaque matin que malgré les galères, le manque d’argent, on ne l’échangerait pour rien au monde.
Vraiment pour rien.
À moins que le destin s’en mêle…





  

  1. Carnaval

  
    Affublée d’un long peignoir rose criard, les cheveux recouverts d’une serviette assortie, je regardais discrètement les clientes présentes dans le salon, au travers du miroir qui me faisait face.

    L’endroit était magnifique, très design. Ça sentait le fric à plein nez, le truc mondain détestable où tout le monde se fait la bise en souriant, avant de détourner le regard en grimaçant.

    J’aurais adoré que Mona, ma meilleure amie, puisse m’accompagner. Ne pas pouvoir commenter en direct tout ce que je voyais était terriblement frustrant. Mais dans ces endroits-là, si tu ne te faisais pas coiffer, tu ne pouvais pas entrer ; protection de la vie privée des éventuelles stars venant se faire liposucer les cheveux chez Tony oblige, Mona n’avait fait que me déposer.

    Le café et les petits-fours posés sur ma tablette étaient divins. Je me retins de ne pas tout dévorer, bien que ce ne soit pas l’envie qui m’en manque, c’était trop délicieux, les trucs chers !

    – Oh, chérie, tu es là ! s’exclama soudain un homme plutôt petit qui portait des fringues super serrées et des lunettes de vue qui lui mangeaient les trois quarts du visage. Je ne savais même pas que tu venais aujourd’hui ! Tu ne bouges pas… Sandy, ma nouvelle technicienne, va te faire ce qui te va le mieux ! Et après, je m’occuperai personnellement de toi, OK ?

    Je n’eus pas le temps de répondre ou de me présenter. Celui qui, à coup sûr, devait être le fameux Tony, fit une minipirouette et retourna derrière le comptoir accueillir de nouvelles clientes.

    Sandy arriva immédiatement. Elle ne parlait qu’anglais et comme je ne parlais que français, tout le temps durant lequel elle posa la couleur sur mes cheveux se fit dans un silence très appréciable.

    Je déteste avoir à parler avec les coiffeuses. J’ai toujours trouvé ça très bizarre, comme de raconter sa vie au barman après avoir écumé tout son stock de mojitos ; c’est vraiment trop nase. Sans compter que je n’ai souvent rien à leur dire, même pas pour combler les vides.

    N’empêche, j’étais un peu inquiète quand même. On ne m’avait rien demandé, rien montré et pourtant, j’avais déjà la totalité de la tête recouverte d’une crème colorante blanche, derrière laquelle se cachait une teinte que je n’avais pas choisie.

    N’y tenant plus, je fis signe à Sandy de me montrer la couleur sur le nuancier. À l’aide de quelques mots de français et beaucoup de signes, elle me fit comprendre qu’il ne fallait pas que je m’inquiète, que tout était marqué sur le papier que lui avait donné Tony.

    Je ne comprenais pas d’où il avait pu sortir ma fiche vu que c’était la première et probablement la dernière fois que je venais chez lui.

    Poussant un soupir agacé contre moi-même, je décidai qu’il fallait que je me détende. Je n’étais pas n’importe où, j’étais chez le meilleur coiffeur-visagiste de France. Un peu expéditif, le gars – relation avec la clientèle à revoir de toute urgence –, mais pas angoissant. Tout allait très bien se passer.

    Je parvins à m’en persuader jusqu’à ce que Sandy m’enlève délicatement la serviette, après avoir lavé et rincé mes cheveux.

    J’étais blonde ! Certes, mes cheveux étaient châtain clair, voire blond foncé à l’origine, mais là, j’étais blonde ! C’était joli, je trouvais même que ça m’allait très bien, mais blonde, quoi ! Je n’osais pas imaginer la teinte finale sur cheveux séchés ; avec ma longueur, c’était clair que j’allais pouvoir développer, avec un maximum de crédibilité, le concept Barbie fait du camping !
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Sally BITOUT
A sa place

Moi : prof de sport fauchée exergant ses talents pédagogiques en
banlieue parisienne.

Elle : jet-seteuse adulée, riche a en avoir une indigestion.
Le point commun ? Un physique. Ou plutdt, un visage.

Et me voila fraichement embauchée comme doublure mondaine de
la riche héritiere Carla De Torrence pendant que cette derniére part
roucouler avec son nouveau boyfriend. Et croyez-moi, pas facile de
se faire passer pour la reine des people quand on a grandi au-dela
du périph. Surtout quand on est censée garder ses distances avec le
mec le plus sexy de I’univers parce que la vraie Carla le déteste. J’ai
bien dit « censée »...

A propos de I’auteur

Chef de produits marketing et communication mais aussi coach
sportif et chorégraphe, Sally habite en région parisienne avec son fils
de 12 ans. Amatrice de comédies romantiques, elle aime les histoires
qui parlent d’amour et de relations humaines. Les écouter, les voir,
les vivre... elle aime surtout les inventer ! Dialogues savoureux,
personnages modernes et subtil mélange d’amour et d’humour sont
ses ingrédients favoris pour vous raconter de belles rencontres.
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